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bonne fl(/tiClc fructiiit aut milieu de ces ottrées barbars commie il n'Y avait pas un moment à Perdrie, e rs edUn Sauvatge Montagnais-, Nepiada Biscou, iaptisê" el instruit l'enneiilseteta obed ri asu e nt
autrefois par le P. Le Caron avait été fait priscurîjer par les Sauag s et drent auVmer (le tris danrs oun de t otun
An1glai-S à 'ao ac mais il était parvenu à sýè6h7tppcl (lc réunies Pollr recueillir leur fisn, un so omr e familâlest

leurs m ins lJ comprit auss,,i bien qne les autres iié6opilites' Alontanr~ et Aloîî i sso, l p )ouvaient e dsuve as
ses coinpafrinfes, que lotur religion courait les plus graiids; dan,- da ne ma(h et lisem t ptreairnts (là ont e sent s
gers sois ce!sý nouvcauýý maitres, et qu'ils n'auraient bientô l:t, t e lent, co ntinu être rgiuss àcotifévete
pl us de ,itinn ires pour les instr ie 

sorIs de lacîlr 
n 

ri-kapfaire une dé~marche pourt attirer IlsX~' daalinéiurd i rtrent Lientôt que les anglais étaetsri l an
qu'ils avaient reoc i on orl-moment,pays loin. de la domination al:e.Neplga Biscou fut député p'oursij,îiv, leuTr p ro enoc dumon1purl

ve~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~ ~~poe d'e l eCrn adinaos(ucuet 7,J esipi ,nvahissement. Chiamplain et les ha-
ves e '.LeCa-o, arie aor d cuvnt "~te~Pnl)l ou biansdeQuêc envoyèrent solliciter le P eCrnd e

lui dit-il, de mie donner deux 0'u trois (le tes frèi es punosVenir 011 'iiiliet, d'L vietbsi e Caonoler&n
Csuivre dans les bois pendanit ces temlps d'orages Ne rain soireb, dYeu Il m ale t qubnesait d erret o

pas ils ne tomberont point entre les maP1rde AaisC lonie, etdi ledvi Ot ntéressnt i IemdperablsCo
<il$ auront le loisir de nous confirmer dans la Foi, et d'ne-effet. .e (ltel eattt ltèersetre
gîter celu qui ne sont 1,as encore instruits. Je unfe cîrarge, T -ous les françi iose aaatunin l er rers

<de leur fournir la nourriture, et je les traiterai aussi bien que vers un convoiCnsidable qu la n ouel opgi n

"Moi-même. Nous reviendrons ici aussitât que ntous aurons voatàlusscous, Prbcommencerouraentmpîir lersn-
"appris que les anglais ont entièrem ent évacué le pays. voyans d e u son co taqasl ur é de détrou el e , ols nda ie n

Cette proposition, pleine (le franclise et de noble générosité, sulu otslusC a<es ud aecoqumolit unles ci

foIucba le P. Le Car-on. Elle était d'ailleurs trop favorable pre ouies ussocis péates CSludne (j êe d I'epd

à la religion, et trop conforme aux dispositions de zèle des M is- ti, (lu, scern tait~ dUli "monicolts t , troi (lesj

SioDnaires, pîolir n'être pins accueillie avec reconnaissance. aci'na aient~s deu 1'liIrixul à a:it.e "eý

UNEDEPEIRDUE, PEUX DE TIROUVE
CHAPITRE IL

LE ZEPHYR.
(SITE.)

M E jeune homIne, qui venait d'en-

trer Chtez le consuil anglais, c'était
pierre de St. Lue, ou, comume les

matelots du Zéphyr l'appelaient,

le capitaine Pierre.

Le rôle que le capitaine Pierre

joue dans cette histoire est assez

irnportant, pour qut'on nous per-

mette d'en dire un mot.
pierre n'avait jamais vu ni Con-

nu son p ère ou sa mère. Tout ce
Zaquil savait de sa naissance, c'est

u'il était né u Canada, dans
queq'Une des seigneuries dlu
pistriet de M<,ntréaî. Amené à la

NVotvelle-Orléansm, à l'âge do six ano, par Alphonse Meluier

qi lui avait servi de pèére, pierre' ne connalissait de son pavi

natal que le nom ; et quoiqu'ilutpsd'n fo qetne

le pre euner sr s raill et sa patrie, celui.ci avait tujours -i'de ilui répondre directemnt te u e
avait 1M~ ;l voir, clest Il qu'un jour il lui ournst les qu'ilen

de dcourirsesparntsque pour le Moment, de puissante#
raisons le florçait de tenir ignorées,.''

Dut reste le père Meunier aimait le jeune Pierre av'ec ntendresse toute paternelle. Du lspu xeîîtsqaié
duc -u et de l'esprit, Pierre, tout jueecrsvi pr

cicr la tendresse du père Meunier qui, commne il le pnat '
tait que son père adoptif. pnat aé

Le n ite lsplus reiinmmés djans les Drmles, la dansMe, la
gymnastique et touts les exercices qui peuvent former uiije.
ne hommre, furent procur,és au jeune Pierre. Elstsibe
profiter de Ces leç'ons, qu'à l'âge de dix-huit asu i ien
meilleur valseur dle la Nouvelle-Orléans ; le plus intrépide ca-
valier, qu'on eut vut depuis longtemps, soit aux chasses au re-
nard, sioit aux courses ai, clocher.

Mais si c-es Oxercices av-aiet développé chez le jeune Pier-
re la tbrce de ses niuscles, ils avaient aussi titi peu trop excité,
chez lui la disposition à la diNsipation. Sans être querelleur par
Caractère, il rouvait tin c sorte d e joiisnce nlana l'ex o ttioq


